PREMIER ACTE
La gram]e place Je Zanzilwar le matin,

Le décor représente: cGté cour, au premier Plan, un “café” a la terrasse cluquel il yaun guérit]ou et
deux chaises. Au second plan, une éc]ulppée sur le port. Au foncl.- face au pul)lic, un immeuble de style
méri(lional, avec, au premier etage, une fenéfre ouverte; au rez de chaussée un «Bar-Tabac.

Cote jar(lin: au premier Plan, un bazar, au second ; une éclzappée sur un jar(lin pu,Llic avec un kios-
que de journaux.
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Excentrique, jeune et jolie, T]lérése, des que le videau est levé, sort de [ "immeuble, un
balai & la main.
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